
Messe du 4 février 2014 à Chennai
Hom�lie prononc�e � la messe du centenaire de la naissance du P�re Ceyrac

le 4 f�vrier 2014 � Chennai (Madras) par le P�re Francis, recteur de Loyola College

La phrase la plus courte de la Bible est "J�sus pleura". J�susa pleur� en face de J�rusalem. Il a pleur� pour les milliersdÕhabitants de cette ville. Il a souvent �t� �mu, profond�-ment �mu de compassion. Devant les foules affam�es pourlesquelles il a multipli� les pains. Devant la souffrancedÕune famille accabl�e par la perte dÕun �tre aim�. J�suspleura.Il y a 45 ans, jÕ�tais �tudiant et le P�re Ceyrac est venu nousparler. Sa soutane �tait toute froiss�e et, comme dÕhabi-tude, il venait en courant. Il sÕest assis et, apr�s nous avoirparl� pendant quelques minutes, il sÕest mis � pleurer. Ilnous parlait de la souffrance de son peuple, des humilia-tions de son peuple. Leur souffrance �tait sa souffrance,leur tristesse �tait sa tristesse, leur faim �tait la sienne.Ce nÕest que r�cemment que jÕai compris que ses larmes,que son cri pour la justice �taient les larmes de J�sus,�taient le cri de J�sus pour la justice. Le coeur du P�re Cey-rac r�v�le le coeur de J�sus. Un coeur d�bordant de compassion pour son peuple. Une mis�ricordequi fait bouger les montagnes ! CÕest de fait le coeur de lÕEvangile : la compassion illimit�e de Dieu.LÕamour du P�re Ceyrac �tait si grand, son esp�rance �tait si grande, sa foi �tait si grande. Prionspour que nous puissions aimer autant, esp�rer autant et croire autant !A la fin de sa vie, il disait continuellement "Formidable". Vous lui parliez des �tudiants en train depasser leurs examens et il disait : "Formidable". Il sÕest cass� la hanche et a �t� op�r� et il disait :"Formidable".Vous lui appreniez quÕun de ses vieux amis �tait mort. Il restait une minute en silence, puis sÕex-clamait : "Formidable" !LÕun de ses tr�s bons amis qui ne pouvait pas �tre ici aujourdÕhui mÕa �crit hier en disant : "Pour
moi, P�re Ceyrac �tait la porte du paradis". Il a ouvert cette porte pour nous. Le P�re Ceyrac nousregarde avec tant de bienveillance, de joie de nous voir r�unis. Il demeure ce grand "passeur" quinous redit avec J�sus : "allons de lÕautre bord". Ainsi aujourdÕhui nous ne prions pas pour lui, maisplut�t avec lui. Nous le prions pour quÕil nous partage lÕamour avec lequel il aimait, pour que nouspuissions nous aussi �tre remplis du feu du coeur de J�sus. Et crier, crier pour que justice soit faiteaux pauvres. Et J�sus pleura !

www.ceyrac.com

Nous vous informons de la mise � jour en cours du site Internet, dont lÕunique adresse est d�sormais :http://www.ceyrac.com. 
Acceptez-vous de recevoir � lÕavenir cette lettre dÕinformation par email plut�t que par papier ? Si oui, alors mercide bien vouloir enregistrer votre adresse email sur le site http://www.ceyrac.com/contact/ . Vous serez alors inscrit �notre la liste de diffusion �lectronique (deux envois par an). La diffusion par courrier �lectronique nous permet de mini-
miser nos co�ts de fonctionnement et ainsi de donner la priorit� aux actions de terrain.

 



Tout ce qui n’est pas donné est perdu...
Association Père Ceyrac

Avril 2014

Association Père Ceyrac  •  66, rue de l’Assomption  •  75016 PARIS

Paris, P�ques 2014 Famille et amis du P�re Pierre Ceyrac ont souhait�f�ter en Inde le centenaire de la naissance de PierreCeyrac : je les en remercie de tout coeur.Des nouvelles de lÕInde : gr�ce � la fid�lit� dÕun sigrand  nombre dÕentre vous, notre association pour-suit ses efforts, ainsi que le P�re Ceyrac nous y enga-geait : les centres dÕaccueil dÕenfants dans le sud delÕInde sont toujours plus dynamiques et exp�riment�s.Par ailleurs nous soutenons financi�rement les projetsdÕassociations indiennes � Bombay et Pune (Maha-rashtra), impliqu�es dans lÕaccompagnement desfamilles vivant dans les bidonvilles.Le P�re Ceyrac aimait nous rappeler que Ç chaquepersonne est une histoire sacr�e, je dirais m�me unmyst�re È.Il mÕ�crivait aussi en 1969 : Ç On ne passe quÕune foisle chemin de la vie. On b�tit � chaque seconde, dans letemps, notre physionomie �ternelle : nous feronspour toujours ce que nous faisons aujourdÕhui È.Continuons tous ensemble notre engagement auxc�t�s des plus pauvres et nous participerons � changerla face du monde : Ç des gouttes dÕeau mais des cho-ses vraies. È
V�ronique Ponchet de Langlade Harris, Pr�sidente

Ç Il y a deux choses qui sont tr�s diff�rentes : la pauvret� et la mis�re. La pauvret� nÕest pas
quelque chose qui d�shumanise ; J�sus-Christ �tait pauvre, les ap�tres �taient pauvres,
Marie �tait pauvre. CÕest la mis�re qui peut d�shumaniser, la richesse aussi d�shumanise.
Pour nous, le d�veloppement, cÕest aider nos amis indiens � �tre davantage. CÕ�tait une des
formules de Gandhi Ç le vrai d�veloppement, cÕest �tre davantage È. Or, pour �tre davantage,
il faut un minimum dÕavoir. Mais nous ne voulons pas cr�er une soci�t� � lÕam�ricaine avec
des gadgets, ce nÕest pas cela qui nous int�resse È.P�re Ceyrac,  Tout ce qui nÕest pas donn� est perdu !
Edito

Nos actions dans des bidonvilles
� Bombay et Pune en 2013 :¥ 6.291 familles, qui rencontraient des diffi-cult�s sociales majeures, sont appuy�es par uneaccompagnatrice familiale qui vient leur rendrevisite une fois par semaine � domicile.¥ 4.304 familles conseill�es et guid�es parnos permanences sociales ouvertes en pleincoeur des bidonvilles.¥ 1.324 familles ont b�n�fici� dÕactivit�sfavorisant lÕ�veil des jeunes enfants, notam-ment en renfor�ant la relation parents-enfants.¥ Les actions de lutte contre la tuberculosedans les bidonvilles ont permis de mettre soustraitement 8.498 patients en 2013.



n Les centres pour enfants � Chennai (Madras)Les centres accueillent les enfants (en �ge dÕ�tre scolaris�s en primaire ou au coll�ge) de familles tr�s pauvres (dontle revenu est inf�rieur au seuil de pauvret�, soit moins de 2 euros par personne et par jour) r�sidant dans les dis-tricts alentour, et leur donnent un toit et surtout un avenir. Ç Les enfants excellent dans leurs �tudes, et apprennent
les valeurs humaines. Ce nÕest pas un simple lieu dÕaccueil pour enfants, mais une maison, et lÕimplication des �quipes
est remarquable È, observe le P�re Henry J�r�me, responsable des centres pour enfants du Father Ceyrac Children
Trust. Ces centres accueillent des enfants provenant de zones urbaines dans lesquelles ils sont non seulement �co-nomiquement d�favoris�s, mais encore socialement marginalis�s. Un enfant sur dix environ est orphelin de nais-sance, et la plupart sont issus dÕune famille monoparentale.

¥ Quand �tes vous rentr�e � la maison des enfants du P�re Ceyrac
(Fr.Ceyrac ChildrenÕs Home) ? 

(Je suis arriv�e ici en 2010, en 6e )

¥ Qui vous a inform�e � propos de ce centre ? 

(Mon professeur mÕa parl� du centre)

¥ Que savez-vous du p�re Ceyrac ?

(Il a construit une maison pour les enfants )

¥ QuÕest-ce que vous voulez faire plus tard ? 

(JÕaimerais devenir docteur)

n Les actions sociales � Mumbai (Bombay) et PuneLes familles des bidonvilles, issues dÕun exode rural, ont de la peine � sÕint�grer dans cet environnement urbain,m�me apr�s plusieurs ann�es. Elles sont confront�es � dÕ�normes difficult�s, notamment avec leurs jeunes enfants,souvent laiss�s � eux-m�mes, car les grands parents, qui en ont traditionnellement la charge, sont rest�s au village.Cependant, malgr� leur pauvret� extr�me et leur isolement, beaucoup ont conserv� un dynamisme, ce qui nous per-met de les aider � reprendre le cours de leur int�gration socialeÉ Ces actions sont suivies par lÕ�quipe de r�alisa-tion Inter Aide ÒATIAÓ.
LÕaccompagnement familial permet aux familles vuln�rables de r�soudre progressivement leurs probl�mes etainsi de reprendre confiance en elles. 8 621 nouvelles familles en ont b�n�fici� en 2013. En moyenne, elles ont

Les actions en Inde

Anitha Guna, r�sidente au centre
pour enfants de Singanoor, est

�l�ve de la classe de 4�me.



atteint les deux-tiers des objectifs quÕelles sÕ�taient fix�s pour obte-nir des documents administratifs, se soigner ou scolariser leursenfants !Cet accompagnement se fait essentiellement par des visites hebdo-
madaires au domicile des familles, et par lÕouverture, au coeur desbidonvilles, de permanences sociales permettant � chacun dÕacc�-der aux services publics (gratuits) qui leurs sont indispensables.
Les activit�s dÕ�veil de la petite enfance, qui visent le d�veloppe-ment affectif et psychomoteur des enfants en bas �ge et le renforce-ment de la relation parents-enfants, ont touch� 54 nouveaux grou-
pes de 10 familles chacun.

n La lutte contre la tuberculose � MumbaiLes activit�s visent � am�liorer le d�pistage et la prise en charge des
patients tuberculeux vivant dans les bidonvilles de Mumbai (Bombay). Eneffet, malgr� la gratuit� du traitement antituberculeux dans les centres publics,les patients des quartiers d�favoris�s nÕont pas forc�ment acc�s aux soins :¥ Le syst�me de sant� publique y est peu pr�sent (pas ou peu de postes desoins localis�s dans les bidonvilles, manque chronique de personnels et demoyensÉ) ;¥ Les patients pauvres, d�j� marginalis�s, y sont souvent mal accueillis. Denombreux patients se tournent alors vers le secteur priv�, � but lucratif,mais ils ont rarement les moyens de suivre jusqu'� son terme le traitementprescrit. Dans ce secteur peu r�gul�, la qualit� de la prise en charge est tr�sal�atoire, ce qui favorise le d�veloppement de r�sistances aux traitementsinitiaux, donc des d�c�s qui auraient pu �tre �vit�s.Sans traitement, la tuberculose est mortelle dans plus de 2 cas sur 3. Elleaffecte souvent toute la famille, parce que les adultes atteints deviennent incapables de travailler, ou parce que lesco�ts du traitement peuvent mobiliser toutes les ressources disponibles (ce qui provoque souvent une marginali-sation accrue, la d�scolarisation des enfants, lÕendettementÉ). Gr�ce � lÕappui de lÕAssociation P�re Ceyrac, 8 498 patients ont �t� mis sous traitement en 2013.

Reshma nÕavait jamais faitvacciner son enfant de 7mois, n� � domicile sanssuivi m�dical. AujourdÕhui,elle est heureuse dÕavoirmis � jour ses vaccins. Et,comme elle a pu obtenirpar ailleurs un acte de nais-sance, elle va pouvoir ins-crire les a�n�s �  lÕ�cole.

Sunita ne donnait pas de l�gumes� ses enfants, se conformant auxhabitudes de sa communaut�.Or,  la malnutrition entra�ne desretards dans le d�veloppement,tant physiques que psychologi-ques. AujourdÕhui, elle pr�parer�guli�rement les recettesvari�es apprises lors des ses-sions.

Peu de temps apr�s leur mariage, San-tosh et Sunita quitt�rent leur villagepour rejoindre Mumbai. Ils voulaientemprunter pour d�marrer une activit�mais nÕavaient pas les papiers dÕiden-tit� n�cessaires, et ne savaient pas com-ment faire. LÕanimateur social leurexpliqua les d�marches n�cessaires etles aida � obtenir ces documents, ce quileur permit de d�marrer leur projet.

Poonam emmenait son fils faire ses besoins der-
ri�re la maison. AujourdÕhui elle le conduit sys-
t�matiquement aux toilettes publiques.


